
1 ... a Semaine 
au Music-Hal\ 

A J 'Empire. - Le nouveau programme. 
Un peu de bruit pour ~ien. - Jack -~ylton 
and bis Boys. - · Musique el fanta1s1e. -
Les scènes de variétél!I à Londres. - Pro• 
grammes britanniques. - Quelques noms 
à retenir. _ Miss Aileen Stanley . et ses 
chansons. - Ventriloques. come~1ens e& 
parodistes. - Un exemple à méditer. 

~Le nouveau prog1amme de l_'Empire nou~ 
ramenc quelques bonnes attracuons connues . 
les lbcono $turla, bnllants .écuyers ; le: 
chiens mar;ons de Leo1ttJ1d Gautin, char
mants et pleins d'm1t1atne dan~ l~ur panto
mime anobatiqQe :tm s'est ennch1e de plu
sieur!> détails nouveaux • lèzco et Afex1 le,, 
clôwns qui ont o~ne1 t cett_e s_ai::.on au Cirque 
d•Hiver et dont 3e vous a1 dit alors les qua• 
lités fines et personnel1es ; leurs ei;tants, 
forma.nt le très vit et agr~able nu~ero de 
3ongleurs tan,tais1stes, Tr_rmpe l)angolz~,.dont 
je vous ai egalement signalé ,c::. mentes : 
Mlle Demsys, aimable et haiche diseuse. que 
nom, avions déjà remarquée, il y a quelques 
mois à !'Européen, et qui ne manquera pas 
de f~i1e encore des progrès ; Scamp et 
Scamp, barriste,- com1qnes, déjà apl_)la';1dis 
sur cette scène et qui ne manquent m a hu
mou1 m de science ac1obat1que; Mlle Yvonne 
Georf?.C, enfin. qui ne fut pas heureuse dans 
le choix de son répertoire et fut_ asse~ mal 
accueillie par le public du premier ~01~··· 

Je ne vous. parlerai pas aujourd hUl de 
cP.tte belle arn-.te, tou.iours dig-ne d'atten 
uon et d'estime, même lo1squ'elle se trotnpe, 
souvent admirable,. et qui ne gâte ;;es don: 
magnifiques qu'en t>Xa~érant _de;; _proc~dés ou 
r.clate mal~ré tout la plus vive mtel.l1genc.~. 
Lei,. faute!- qu'elle a commise5, l'autre son 
sont de celles qui se réparent aisément : un_e 
chan. on d'un u réa li me » un peu arbi
traire et au demeurant d'un caractère asse2 
p?nible ~ une autre clia~son fort curie?se 
au point de vue rétrospectif ~t d:'cum_entaire, 
mai;: qui a choqu~ le public .;;1mpliste des 
galerie~ supérieures : unt diction énervante 
à force de minutie et d'intentions, ave( des 
momentc spienrlides... ~1ais vous c.onnaissez 
Yvonne r.eorge auss1 bir-n que moi . elle 
e t rlf' ces artistes qu'on peut adm1ret et dé 
teete1 avec pa;:<.ion. et pa1 foi<- danc.. la même 
tn1nute. mais qu1 Ot' ronnais,;en1 pa!' l'in 
diff Prf'n<'e Ont, ,oi•ée tum11ltueu•e ne prouve 
rien et nou~ attenrlon~ aver _confianet· 
Yvonne George à sa p!ot:hame victoire. 

La grande attraction nouvelle de ce pro· l de ces im~ression3 de féerit- moderne qui I truc de mÎ!:iP en scène qui avatt été utilisé 
gramme m'a fait crmre un instant que j'étah 

I 
m'enchantaient la semaine précédente an il y .a cinq ou six ans dans une revue des 

encore à l. Jondres,, où j'eus l'occa::;ion de voi1 Coliseum et à I' Alhambra de Lcndres. C'est Folies-Rergère, et qui est ici fort bien 
et d'entendre 1ack Hyllon and his Boys, ainsi aue la fermeture en « ail de chat ,>, si ! employé. La famille des cc cordes » et la 
la semaine de Noël 1q25, à l' Alhambra. coun..nte au _c~nénia, fourni~ au _r~usic-,h~lt 1· famille des_« saxophones » paraissent pat 

·J'avais signalé :et excellent u jazz u à mes des eff~!s. sa1s1ssantf. La \."irtuos1te preCISt· rang de taille, comme la progéniture de 
lecteurs dès mou retour (V. Comœdia, 31 dé- des mus1c1ens de Jack Hylton est un autrt tJ.Uelque monstrueuse Mère Cio-ogne et E>e 
r,-.mbre 1925). Je lui reprochais alors, tout sujet d'émerveillement. Dans l'ensemble d'un • numérotent militairement. Lts 1acéti~s d'un 
e-n reconnaissant sa valeur originale, de tenir mouvement de machine indérégl<;1ble, o~ _sent 1

1 
r~~tit J:!"TOOro danseur, d'une précoce autorité. 

la place de plusieurs attractions sur cette que chaque exécutant t'St un artiste ung1nal, viennent se mêler aux jeux de ces grand,; 
scène de variétés. Un ja1.z niest qu'un jazz, et l'âme de chaque instrumênt prend part au ! garçons de belle humeur qui, tout à coup, se 
quelle que soit sa virtuosité spéciale : je concert par des effusions soudaines, de~ t'rouvent transformés en une équipe de boy:,
puis l'entendre un moment avec plaisir au remarques ironiques, des cris de surprise, de <:.couts, avec chapeaux de fedre kaki et fou 
b'tr ou au dancing, ou même plus longtemps ! langueur ou de joie, des soupirs rêveurs ou I lards verts. Jusqu'à la dernière minute, oit 
dans un concett, mais le music-ball n'est l des spasme-. de gaîté, c;ans rompre le rythmt> 1 un décor transparent nous fait voir le~ 
pas un concert instrumental et je continue et sans gêner les autres parties C'est extr~ 1 silhouettes de ces bons compagnont. s'~l01 
à croire qu'il serait déplorable d'abuser de mement curieux et suggestit. Au point de v-ue i gnant Ul) à un dan:, l'ombre bleue en adr s
telles auditions sur la scène. Je me hâte rfe la oualité « physique ,, du son, les instru- 1 ,:rnt leurs souhaits de u bonne nuit ,, au 
ct•ajouter que, depms deux ans, le jazz de ments des boys d.-! Jack Hvlton sont aus-;1 1 camarade pianiste demeuré (c at h~me ». ta 
Jacques Hylton, développant adroitement H~marou~bles : il v a là des vibrations pui~- I fantai,:ie charmabte de cette présentation 
sc-s effets humoristiques, ··es amusantes acro• santes, des stridenc.es d1sdplinpcs, des éclat~ séduit et stimule notre intérêt, si bien QUt' 
haties parodiques, ~a mise en scène tngé· fulgurat1ts, des appéls pathétiques; il y a de5 • le numéro, qui occupe la plus grande oartrt· 
niPuse et imprévue, est devenu un véritable dér<>ulements de velours et de soie. des mur- de la seconde moitié du spectacle? nous paratr 
numéro dP mus1r-hall, vane. charmant. mures liquides, des ég1 éncments de perle!' trop court. Et il faut aussi renore justice :i 
<l'une ~aieté bril Jante et sympathique, d'un irisées, toute urte mystéTieuc:e et poétique ha1 Jack Hylton lui-même, sympathique anima 
mouvement cordial et i-rési~tible ; et mon m()nie de souffles, de caresses et de voix teur de cette fantaisie, conducteur attentif dP 
objection de principe n'a plus aucune valeur Pour la ,>uissance et l'édat, peut-être l'orcheio :;es musiciens, tantôt dansant, tantôt chan, 
en l'espèce, puisque voici une "attraction» tre de Paul \Vhitell]an et quelque!; c1 super- tant, tantôt pftmé $OUS la musique qu'il 
de tout premier ordre. dont la musique, il jazz n, déjà entendus à Paris. peuvent-ils déchaîne, toujours visiblement possédé {>ar 
est vrai, est la ba~e et le prétexte, mais qm être mis en parallèle avec la ci ha.ide 1> de "'On rôle et dévorf du désir de nous plaire 
nom- inthesse et nous amuse par mille trou- Jack Hylton; mais dans la douceur et le rêve, Je crois pouvoir assurer qu'en une soirée, 
vaille::: spirituelles, c:h:3.1jue musicien deve- je ne lui retrouve dans mes souvenirs d'autre , Jack Hylton s'est fait chez nous beaucoup 
nant à son tour l'un des acteurs d'une co- précédent que le délicieu"lC jazz dP Miss Edith j d'amis. 
médie ingénue, où lPs instruments eux-mê- Kelly Gould, « Havana Band », a l' Alham-
mes c;ont des personn~ges et tiennent leurs hra, il y a quatre an5 et demi, dont j'avais 
rôles bouffon;: ou ironiques avec une très à cette époque signalé les délicats effets poé-
vivante fantaisie. * tiques. (Comredia, 27 septembre 19z3.) 

* * Quelle que soit la valeur mL'sicale de ce 
Le répertoire par lequel commence le groupe de seize instrumentistes, œ qui fait 

numéro de Jack Hylton and his Boys est son succès au music-hall, ce succès qui, 
composé des plu!; séduisantes et caractéris- d'abord mesuré, g-randit de minute en minute 
tique; r,ouveautés ang-laises ou américainei. jusqu'à l'ehthcusiasme 1~ plus co·dial, ce qui 
de cette saison. Ulwlele Lady, Collegzate, tait aussi qut" le jazz de Jack Hvlton n'est 
Ycs .. sir, that's my Baby_ et quelques autr_e 5 , pas seult-ment un orchèstre rémarquablP 
<< big bits » à la mode 11 t a deux _ans ont mais ul').e étonnante « attraction ,,, c'est une 
cédé la place à }ia!ltlma, ~ ide by szdo, 7 Jt.• ~érie de fantaisies pittore-;ques et humo!ÎS· 
SonJ?. is cnd,?d. Blue B11ds, etc... Je n'ai tiques, tenant de la parade fc, aine et du 
pas noté tous les titres "de ce~ musiques ou; divt:rtissement de collège, et qui sont e,<é
il tour joyeu!-es et nosialg-1ques, que les 'utées par ées c, boys 1> et leur chef avec la 
gestes d~ J ac~ Hylton semblent. faire jaillir I plus élégante _et franchP. bonhomie Un .~ême 
par magie, qui se c:olorent de mille nuance», !11-orceau, ent..:ndu par CS. F., tel qu JI. est 
s'enrichissent d'accents émouvants ou r.:.il i interprété par des qrche:;tres de divers p01nt:
leurs et sur lesquel~ les proje< ~eurs répan ! du globe, tandu; que des paysages symboli 
dént ou con,cen,trent le•ir lum1èr~ intelli- ques paraissent ~ur un écran placé au 'ond 
gente. On sait quel patti merve1_lleux lr.t; de _1.fscene, permet _à _lark Hvlton de railler 
élt-rttic:iens de.s music-halls anglais savent c1.uucalement les maniès cnuncales les -olu~ 
tirer de ces jeux, de cla.rrés charigeantés,, qu>. tarattéristiq~es de. divers paye; : Chine. 
éclatent ou "'attenuent au bon m<,mPnt. dB1· r.C'O~'-P, ltalte. Ku~/11t, F1arice. C'est qtielqul" 

l gnent un soliHe aux re~a,d~. de _la c;aJle o_u ~osl" d'an,ilot?ue. avec . tome la c-ompJPxit~ 
<~va,101115<-,ent en donnant 1 11 lus1on de voi cl une exrellentp ext<cut1on don 1-t-stre. a•tl! 1 

Ja scène recules rlans une poétique vapeur amu!$antt>s parnrl1es pianistiq11ec de notrr 1 

·à l'Empire, nou~ a\.·on:- eu. pendant l'audi _,tPtO\t!, lJn tram tuit. _c~ar)?~ de m_usi ie,ns, 1 
tion du jazz qe Jack Hylton, que!qu,e.s-unei: dans un paysage de cmema, à l'atds d un 

* ** 
Puisque Jack Hylton et ses Boys nous 

ont ramené en pleine arn10sphère londonien
ne, j'en profite pour complétec les indications 
que j'ai données jeudi dernier sur quelques 
spectacles de la capitale anglaise. pendan1 
la semaine de Noël. En dehors du cirque de 
l'Olympia, dont ie vous ai parlé en détail, 
j'ai tenu à voir les troic; <pectacles des prin
cipaux music-halls de variPté&, le Coliséum. 
[' Alhambra et le Victoria Palate Ce qui 
frappe l'amateLir français. c'est le caractère 
presque exclusivement :\Utochtone des trois 
prog-rammes. Les attra<:tion;: voyageuses, 
d'esprit international, y tien_nent relativement 
neu de place. beaucoup moms de place qu'à 
Paris, où nos programmes de musir-hall nous 
présentent, à l'Emnire, à !'Olympia, à l'Apol· 
lo, comme précédemment au:ir Champs-Ely
.:;~es et à l' A lhanibra, le visa)te mouvant d~ 
1 'univer~. Il est vrai que f ai tr6uv, au Co-
1 ic;eum le brillant divertissement de!t d.a.n 
c;eurs ru~ses Veta N emthinova et Anton 
nolin. dont Ît- drtail est inutilE> à donner k1. 
1nai~ qui m•a fait admirer nC1tamn1t-nt, para'> 
des num,~ros • hot égraphi--1ues bien réglé~ t-1 
présenté;: avec soin. une " Seguidille II dan 
,ée par Anton nolin. d'un!" ébloui~!'ante vir
tuosité. d'une jeune et nette alléiresse. J'y 

!A&2S 

ai aussi entendu un violoniste probablement , peu. Le reste des trots programmes est Ion 
roumain, jean 6ouleu;o, « dernier soliste de d'être sans intérêt, mais on n'y voit que de 
l'empereur de R1.1ssie », et son orchestre bon- comédiens et comédiennes non exportable:,, 
grois, agréable numéro musical terminé par dont le talent n'est gu~re appréciable qu 
d'assez brillants exercices d'acrobàtie mstru- dans les pays de langue anglaise. Je ferai 
mentale. De même. à l' Alhambra. les ombro- une place à part à deux ventriloques. d'un 
roanes /oannys, souvent applaudis sur nos maitrise étonnante, Coram, au Coltseum, 
scènes parisiennes, représentent l'Europe A. C. Astor, à l'Alhambra, qm tiennent la 
d'au delà du cc channel » et le numéro de scène avec une seule poupee pendant u 
chant de Miss Aileen Stanley, dont je vous ai temps relativement long, et dont le dialogue 
signalé la séduction incomparable, représentP avec t·e mannequin - là un soldat désabusé, 
le Motlcte <l'outre-océan. Je m'arrache à re- ici un chauffour qui a brisé sa voiturf' -
R'Tet à cet e'(quis souvenir. Mi~s Aileen Stan- paraît être, chez l'un comme chez l'autre, t;n 
ley, debout devant lt- piano. chante simple- petite comédie fort bien composée et pleine 
men( d'une voix p1enante et fraîche. sans au• de trouv'lilles amusantes Mais, à moins de 
èun effet de théâtre, de jolies chansons nou-· s~voir l'anglais à merveille, il est difficile d_e 
velles d'Amérique, et parmi elles 1~ grand saisir ces plaisanteries mêlées d'argot et ple • 
o;u<"cès du moment, que l'on entend partout nes d'allusions locale , de même que les par ~ 
à Lortdres cet hiver, How do you do? et aussi dies ou les scènes de fantaisistes tels que 
une tendre et mélancolique mélodie dont 1e ll~rhert M1mdin, Sammy Shields, Bill-v Ben
refrain ramène avec mfiniment de douteur le nett, Lily Morris. Ann Penn. dont le tâlent 
mot français "c.ouvenirs ». Il n'est pàs besoin cependant est tout de suite hors de doute: le 
de savoir l'anglais pour être soumis, de la types populaires et les chansqm de Lilv Mor
promière mi te à la dernière. à la capti ris. notamment, laissent parattre un témpér • 
vante ma~ie de cet art émouvant et pur, pas ment exceptionnl!l et des dons à'observatio 
plus qu'il ne nous fut bésoin de savoir l'e~- pittoresque tout à fait c;unh•if'11r .. 
pagnol pour c;ubir la fascination d'une Ra- T.e programrne dt• <'oli.,eum est en outn. 
quel Me lier. Miss Aileen Stanley. qui de plu~ grevé de deux ènnt::i" ie5 théâtrales, dont 
est charmante "ans avoir l'air de [e savoir, 1'une est une .. ,m"llt> comédie, Rithmon,l 
donne à chacun de ses auditeurs l'illusion de Park, destinée à prè enter au public de cett 
rhanter, pour lui seul, chez elle, dans son sa- ~aile de variété une -actr·-e et un acteur d 
lon de l\ew-York, et nous retrouvons en elle ~rand talent, Marie Loh1 et Eqmund Gwen 
un peu de cette amicale h,nne grâce qui ,:t l'autre, un sketch militaire d'un humour 
nous rendit cher le nom de sa compatriote pous5é parfois à la bouffonnerie clownesqu_e, 
Èlsie Janis. Au Victoria Palace, la pa!"t de The disoril,erly Roo»1. Tour cela. on lE" voit, 
l'exotisme se réduit à une c;orte de « revue fl!st d,: ~aveur purement anglaise Le charmant 
n~gre ,, très sommaire, intitulée On tlze z..,. numéro de deux violoniste!'- fantaisi(;te~ 
-:JII. cadre agréable et nosta lgiqile, au curieux Stanellz and Douyfas, à l' Alhambra, bien qu 
rlécor lumineux, pour deux numéros de va- très an..,.lais aussi par le dialJgue des d u 
riétés, Tlze Four Harmony Kin~s, quartette parten!tires, passerait au bes tp le détroi., 
que nous avons applaudi à l'Empire, et \ln grâce :\ des qualités de mouvement. de Ill • 
hon duo <le ,fan .. eurs acrobatiques, rappelanl mique et de bonhomie élégante, Q~i sé~uis~r 
~fott and Jeff ,Williams and Taylor. auxquels l'œil avant l'oreille. En tout cas, Je d01S dire 

• «'aioute le charmant appoint local des Vit• ici que tous ces artistes. ;j foncièremem atta• 
ta-ria Gil'ls, pareilles, pour la gentillesse. la chés à la ,;cène britannique. s'ils raillent, 
rlisdpline et le dévouement, à nos touiours l'occa$ion avec be;iucoup de verve. les E~os
reg-rettée,; Champs-Elyc;~ec;-Girls du défunt sais et même le:; Américams, n'ont pas laissé 
musiè-hall de•l'avenue Montai~ne. entendre une ,eule plaisan ene - je dis une 

seu\e - qui ~iit paraître d~sagréâbl~ à une 
oreille frança1,e. Je souhaite que quelqu s 
chanteurs ot: chan.or,niers parai:sant dans 
nos music hnlls comprennent à demi-mot ce 
que 1e .v~ux dire et sachent imiter. v~!'-à-vis e 
n s vo1c;ms d'outre-~1 an<"he, cette- élegant~ rb 
serve. Le music-ha l1 franç .. is. dont la tlie~• 
tèla est essentiellement cosmopolite et q 1, 
par ailleurs, se montre s· 1arl:!emept a<"<"Uei • 
lant aux attrat·tions Hrang~res n~ pourrait 
que ~a~ner. <'le toutt façon. à ,'intt>1<li~e des 
;;ujets irritant, qoi s<>rtent de .ion domaine et 
rlem::in<lent à Ptre f'nvi~agés avt-r plus de sé
rieu~ de courtoisie er ne prudf'nrè. 

* ** 
Mais cC>mme vrais numéros de variétés, ie 

n'ai vu qu'un très ingPnieux et intéressant 
numéro de jongleurs au billard, M ei A. W 
A.sM, à !' Alha.1:nbra: une gtac_ie\}se et adroite 

, musideone sur verres, SyL•ma. au Victoria 
1 Pa.lace, et dans ce même établis~(·ment, un 
1 ttio de Tyroliens acrobates et chanteur~, The 

Ha.ns G,at trio, dune 1ovialit• as!!-ez brutale, ' 
qué rtous ~upf)ort~rions difficilement : un 
parodiste mu5ical. Norman Long. aimable 
équivalent anglais de notre Betove. ou plutôt 
r!u numéro qui" présentait réremm1>nt le rom-

j positeu1 Maurice· Roget, à !'Olympia. C'est austa.ve Pr61avtlle.. 




